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1.
— Alors, qu’en penses-tu ? Laquelle des deux captivera l’attention d’un don Juan de la trempe de Luc Gambrelli ?
Ouvrant son armoire d’un geste théâtral, Darci leva un regard inquisiteur vers Kelly, attrapa un cintre et désigna la longue robe blanche :
— La vierge innocente ? suggéra-t-elle d’un ton sirupeux, collant la robe contre elle et prenant une expression de sainte-nitouche.
Pour compléter le tableau, elle battit des cils, releva son abondante chevelure rousse en chignon et fit la moue, de ses pulpeuses lèvres en cœur.
Son amie se mit à rire en s’asseyant sur le bord du lit.
— Ou bien la vamp sexy ? reprit Darci en jetant la robe blanche sur le lit pour saisir un court fourreau noir au bustier sans bretelles.
Dans une pose lascive, elle renversa la tête en arrière et fit tomber ses longues mèches en cascade sur ses épaules, levant le menton et plongeant un regard provocateur dans celui de son amie.
— Hmm.
Kelly fit la grimace.
— Je dirais quelque part entre les deux… Grant m’a avoué un jour que pour tous les hommes, le fantasme de la femme parfaite, c’est un ange de charme et de fraîcheur en société qui se transforme en diablesse dans un lit.
Darci en resta bouche bée.
— Mon frère t’a dit ça ?
— Oui, il y a des années, à l’université, confirma Kelly en riant, ses cheveux bruns fouettant ses joues. Il me semble que c’était au retour d’une soirée plutôt ennuyeuse, et il craignait de ne jamais rencontrer cet oiseau rare.
— Eh bien, en un sens, il avait raison : à vingt-huit ans, il est toujours célibataire. Et comme moi, il n’a pas l’ombre d’une relation sérieuse en vue, dit Darci en soupirant. Sinon, il ne me demanderait pas de l’accompagner à l’avant-première de son film !
Agé de cinq petites minutes de plus que Darci, son frère jumeau était devenu un réalisateur à succès. Les quatre années qui venaient de s’écouler lui avaient été particulièrement fastes, et ses deux derniers films avaient longtemps flirté avec les meilleures places du box-office. Grant espérait bien que l’avant-première de son nouveau film ne démentirait pas ce triomphe. Une avant-première à laquelle assisterait également son producteur, Luc Gambrelli…
Quelle délicieuse coïncidence ! Comment Darci aurait-elle pu y résister ?
Jetant un regard sévère sur les deux robes, elle maugréa :
— Alors quelque chose entre les deux, à ton avis… Evidemment, ça m’aiderait de savoir si Luc Gambrelli a plutôt un penchant pour les brunes, les blondes ou les rousses.
— Ça dépend du jour de la semaine, je présume, répliqua Kelly. Une blonde le lundi, une brune le mardi, une rousse le mercredi… Et ainsi de suite. D’après les potins que répandent les journaux, il semblerait qu’il change de femme tous les jours.
Darci hocha la tête.
— Bon. Il ne me reste plus qu’à espérer que demain sera sa journée rousses.
Kelly la considéra avec perplexité.
— Tu as vraiment l’intention d’aller au bout de cette mascarade ?
— Et comment ! Et surtout, avec un peu de chance, d’inviter ce Luc Gambrelli à revisiter la farce de l’arroseur arrosé ! Il a brisé le cœur de Mellie… Je ferai en sorte que Grant nous présente l’un à l’autre, et si je parviens à capter suffisamment son attention, je m’offrirai le plaisir de le remettre à sa place pour de bon ! Il est grand temps que quelqu’un fasse comprendre à ce monstre d’arrogance que toutes les femmes ne sont pas à ses pieds.
— Mais… C’est un affront à un homme très puissant dans le milieu du cinéma. Tu n’as pas peur qu’il se venge en sabotant la carrière de Grant ? opposa Kelly.
Un sourire se dessina sur les lèvres de Darci.
— C’est la meilleure partie de l’histoire : mon frère est la poule aux œufs d’or, en ce moment. Rien ni personne ne peut l’atteindre.
L’expression inquiète de Kelly n’avait cependant pas disparu.
— Mais tu sais bien que le succès est très précaire, au cinéma. Le vent tourne vite, et la coqueluche d’un instant peut se retrouver en position de paria du jour au lendemain !
— Tu penses sincèrement que Luc Gambrelli pourrait être assez mesquin pour rejeter sa rancœur sur Grant ?
Kelly haussa les épaules.
— C’est possible.
Darci se mit à rire et s’assit près de son amie pour l’embrasser.
— De nous tous, tu as toujours été la plus anxieuse, lança-t-elle d’un ton affectueux, tout en se rappelant que sans la prudence de Kelly, elle se serait souvent retrouvée dans des situations délicates, ayant un peu trop l’habitude de donner libre cours à sa nature impétueuse.
Néanmoins, elle n’avait pas l’intention de reculer face à Luc Gambrelli. Non, pas après ce qu’il avait fait à Mellie !
— Tu réalises qu’il sera certainement accompagné, demain soir ? insista Kelly.
— Eh non, tu te trompes, répondit Darci avec malice. Grant m’a appris qu’il devrait escorter Jackie Tunbridge, l’actrice principale du film, qui n’a aucune expérience de ce genre de manifestations. Et puis, il paraît que notre don Juan se montre un peu plus circonspect dans ses fréquentations féminines, ces derniers temps. Grant dit que c’est parce qu’il ne veut pas tomber dans le même piège que son frère et son cousin, qui se sont mariés récemment. Tu sais, le comte Carlo Gambrelli et Cesare Gambrelli.
Elle avait à peine prononcé ces noms que Kelly lui jeta un regard effaré.
— Quoi ? Luc Gambrelli est apparenté à ces deux-là ?
— Oui, acquiesça-t-elle. Le comte est son frère, ni plus ni moins !
Puis, elle se releva et rangea les deux robes dans l’armoire.
— Tu as raison, ça ne va pas. Il faudra que j’aille faire du shopping demain pour trouver quelque chose qui convienne.
— Mais tu détestes faire du shopping !
Darci haussa les épaules.
— Si c’est pour avoir le bonheur d’envoyer Monsieur Luc Gambrelli sur les roses, je ferai une exception… Kelly, je sais que tu désapprouves ce plan, reprit-elle en se retournant vers son amie, mais il est tout simplement impossible de laisser un être aussi cruel briser le cœur de notre meilleure amie sans lever le petit doigt !
Kelly, Mellie et Darci étaient devenues inséparables dès le collège. Et elles avaient partagé tous les moments de leurs années de fac : elles avaient loué une maison à Londres — Kelly s’était inscrite en histoire, Darci en médecine, et Mellie dans une école d’art dramatique. Grant, qui appréciait beaucoup la compagnie des trois filles, n’avait pas tardé à les rejoindre et avait vécu avec elles durant toutes ces années.
Un lien très particulier les avait unis les uns aux autres, et à eux quatre, ils étaient devenus une vraie famille : si l’un d’eux était blessé, ils l’étaient tous. Or, six semaines plus tôt, l’impitoyable Luc Gambrelli avait brisé le cœur de la douce Mellie.
Après l’université, Grant était parti s’installer à Los Angeles, et les trois jeunes femmes avaient pris un autre appartement à Londres. Kelly et Darci y demeuraient seules pour le moment, car il y avait six mois que Mellie s’était envolée pour Los Angeles. Ayant connu un joli succès au théâtre, elle espérait qu’Hollywood lui offrirait les rôles sur grand écran dont elle rêvait. Ainsi avait-elle rencontré le célèbre producteur de films Luc Gambrelli. Et ainsi était-elle tombée amoureuse de lui…
Ils avaient fait connaissance au cours d’une soirée, et Luc lui avait affirmé qu’elle serait parfaite dans un film qu’il s’apprêtait à mettre en chantier.
Kelly et Darci avaient suivi à distance les épisodes de cette romance soudaine, et leur amie leur avait amplement vanté, au téléphone ou par e-mails, les mérites sans fin de celui qui lui faisait chavirer le cœur. Son lyrisme était intarissable, et elle s’émerveillait chaque jour de sa délicatesse : il lui faisait porter des fleurs, lui offrait des cadeaux… Enfin, l’habile séducteur n’avait tourné la tête de sa proie dans les règles de l’art que pour mieux la glisser entre ses draps — une expérience que Mellie avait rapportée à ses deux amies dans les moindres détails.
Après quoi, l’ignoble goujat avait disparu, avec sa promesse de rôle… Et, le cœur en miettes, Mellie avait réalisé qu’elle était tombée dans le piège le plus éculé d’Hollywood. A sa douleur s’était ajoutée l’humiliation d’avoir agi comme toutes les bécasses qui prenaient pour argent comptant les boniments des personnes influentes dans ce milieu…
Aussi Darci serait-elle ravie, enchantée, même, de mener son plan à bien et de donner au tout-puissant Luc Gambrelli la leçon qu’il n’avait pas volée ! Naturellement, elle ne lui en révélerait jamais la cause, et ne prononcerait pas le nom de Mellie. Grant, quant à lui, ignorait tout de l’infortune de leur amie, et mieux valait qu’il en soit ainsi.
— Je me demande si ça ne pourrait pas se retourner contre toi, lança Kelly.
— Tu veux dire qu’il n’aime peut-être pas du tout les rousses ? s’enquit Darci avec anxiété.
— Toi ? répliqua Kelly en lui jetant un coup d’œil admiratif. Tu plaisantes ! Tu es très belle, et extrêmement sexy, comme le prouve la quantité de cœurs brisés que tu as laissée derrière toi…
Darci soupira. Elle n’avait jamais eu l’intention de faire de la peine aux quelques garçons qu’elle avait rencontrés et refusé de fréquenter. Mais durant ses études, elle s’était concentrée sur son travail et sa future carrière. Les relations amoureuses n’avaient jamais figuré dans ses priorités. Pas de temps pour ça.
— Mais alors, qu’est-ce que tu entends par « se retourner contre toi » ?
Kelly soupira.
— Il ne t’est jamais venu à l’esprit que tu pourrais, toi aussi, à l’instar de toutes les femmes de la planète, te montrer sensible aux charmes de l’irrésistible Luc Gambrelli ? Et qu’au lieu d’avoir envie de le rejeter brutalement, tu pourrais tomber follement amoureuse de lui ?
— Aucune chance, répondit-elle, sûre d’elle. Les play-boys siciliens à la tête de fortunes indécentes n’ont aucun attrait à mes yeux.
— Mais tu l’as vu, ce play-boy sicilien ? insista son amie d’un ton railleur.
Eh bien, oui, naturellement : Darci avait vu son portrait dans les magazines, comme tout le monde. Il ne se passait pas une semaine sans qu’il fasse la une d’un journal glamour, toujours escorté d’une ravissante actrice. Avec sa haute stature, ses cheveux couleur miel et ce visage sculptural au teint naturellement hâlé, il ne passait pas inaperçu. Car Luc Gambrelli n’était pas seulement l’un des célibataires les plus convoités au monde ; il était aussi, de loin, l’un des plus séduisants.
Malgré tout, le multimillionnaire sicilien qui changeait de femme comme de chemise était sur le point de rencontrer le seul et unique spécimen féminin fermement décidé à ignorer son charme dévastateur. Oui, il allait faire la connaissance de Darci la vengeresse !
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Amoureuse
d’un célibataire

Pour venger sa meilleure amie abandonnée par Luc
Gambrelli, le richissime producteur de cinéma, Darci
décide de séduire celui-ci, avant de le rejeter sans

ménagement. Coccasion révée se présente bient6t
lorsque son frére lui propose de 'accompagner a une
soirée mondaine ou le play-boy sicilien sera présent...
Dés qu’elle croise le regard briilant de Luc, Darci sent
que son plan fonctionne 4 merveille. Mais trés vite,
elle se trouve prise a son propre piége. Car Luc est un
homme infiniment séduisant, plein d’humour et de
charme, bien loin de I'image qu’elle se faisait de lui...
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